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EDITO 

 

 

Comment ne pas vibrer à ce merveilleux 

« printemps arabe », celui des révolutions, 

tellement inattendues, tellement « modernes », là où 

l’on ne voulait voir que l’obscurantisme de 

dictatures moyenâgeuses assises sur le culte de la 

personnalité et une féroce répression ! La jeunesse 

bouge, les femmes bougent, le peuple se révolte et 

veut prendre sa vie en main. Quelle leçon, quel 

espoir pour  nos démocraties molles. Même si tout 

reste à construire - autrement - et que la bataille 

n’est pas gagnée, la preuve est faite que l’action 

paie, que l’on peut déplacer les montagnes, que la 

passivité n’est pas une fatalité. Alors prenons-en de 

la graine, réveillons-nous, apprenons à penser et à 

vivre, libres… 

 

Il est beaucoup question d’écriture dans ce numéro 

et j’ai encore envie d’en rajouter. L’écriture marque 

les débuts de l’Histoire humaine, celle qui s’écrit 

précisément, et peut par là se transmettre. Avant, il 

y a les histoires que l’on se raconte d’une 

génération à l’autre, mais qui restent localisées et 

peuvent donc se perdre… 

 

Avec l’écriture, le temps, l’espace, le monde, 

commencent à s’inscrire pour soi-même mais aussi 

pour les autres. Malgré la diversité des langues, un 

savoir se constitue, s’accumule, se partage au-delà 

des frontières et des religions. L’Humanité 

commune se révèle comme une évidence. 

 

Cela, certes, n’empêche pas les guerres (de 

pouvoirs, de religions, des egos), mais l’écriture, 

comme un hameçon, permet d’accrocher le Temps. 

Ecrire pour sauver la mémoire, l’Histoire, son 

histoire, celle d’avant, mais aussi pour ouvrir les 

chemins de l’après, ceux  des changements à 

venir… 

 

Pour ce qui est du présent, l’immédiateté du vécu a-

t-elle besoin d’écriture ? Oui ! Et c’est le métier des 

journalistes, même si l’on découvre maintenant 

l’importance des simples citoyens qui, avec leurs 

texto, twitt ou internet,  peuvent braver les 

mensonges officiels. 

 

Et puis, au-delà de l’écriture utilitaire, du texto à la 

liste des courses, il y a  la Littérature comme éternel 

présent. Les grands textes n’ont pas d’âge, ils 

traversent le temps, et se lisent aujourd’hui avec la 

même ferveur que leurs premiers lecteurs. 

 

Si pour celui qui fait métier d’écrire, l’écrivain, 

l’écriture se vit au quotidien, n’en est-il pas de 

même pour toute personne qui se risque à écrire 

seule ou en groupe, comme on le fait à « La Maison 

de la Vague » ou dans ce journal ?  

 

Et que dire de celui qui lit, le lecteur ? Vit-il au 

présent, lui qui se projette hors de soi, totalement 

absorbé par sa lecture, ou est-il au plus profond de 

lui-même, quand il s’oublie totalement ? N’est-ce 

pas dans l’oubli de soi que l’on est le plus présent, 

le plus vivant ? 

 

Lire et écrire répondent à un besoin vital qui réunit 

les hommes et les femmes de tous les pays, leur 

permet de se parler, de décrire leur vécu, d’inventer 

des mondes qui leur ressemblent. Lire et écrire ne 

sont pas réservés aux élites, à la Culture, c’est une 

richesse qui appartient à chacun d’entre nous. 

Notre journal nous donne la possibilité de nous 

exprimer, il est le miroir de nos envies, de nos 

doutes, de nos espoirs et de nos rêves.  

Continuons à lire et à écrire pour nous enrichir 

ensemble, et trouver ensemble, les voies vers un 

mieux être. 

Michèle 
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****************************************************************************
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Le printemps au GEM 
 
Ce brusque printemps nous prend par surprise et nous enchante à la fois. 
Un redoux inattendu qui est l’occasion pour les Gemmeurs d’organiser au pied levé des sorties dans le 
parc de Belleville ou encore de profiter des chaises de notre voisin boulanger pour siroter un verre au 
soleil : on dépoussière les articles de jonglage, les boules de pétanques. 
 
Avec ce beau temps, la sortie dans le Marais tombait à pic et les Gemmeurs ont pu profiter d’une visite 
personnelle de ce quartier historique de Paris grâce à leur guide et organisateur François N. : un rendez 
vous au métro Saint Paul pour une visite de l’église, de la place de Vosges et de ses nombreuses galeries, 
de l’hôtel Sully, du marché aux fleurs et enfin de Notre Dame de Paris. 
Il est amusant de remarquer que ce quartier doit en partie son état de préservation à André Malraux et 
que peu de temps avant cette visite, Saliha nous avait fait le plaisir d’animer un salon à thème sur cet 
ancien ministre de la culture et écrivain, nous faisant ainsi découvrir une vie trépidante, marquée par le 
voyage, l’art, l’écriture, la politique… 
 
Côté fêtes, il en fût des joyeuses et de moins joyeuses. De moins joyeuses puisque les stages de Jeanne et 
Anne se sont terminés ce mois-ci et nous les regrettons déjà beaucoup. Heureusement, l’une comme 
l’autre ont déjà montré qu’elles n’allaient pas disparaître brusquement puisque Jeanne est déjà repassée 
quelquefois et qu’Anne continue sa participation au projet de film. 
 
En parlant de film, le projet court-métrage bat son plein et le petit groupe qui y travaille a déjà largement 
entamé la phase du tournage. Il se retrouve actuellement dans divers lieux de Paris pour se mettre en 
scène devant la caméra. On attend impatiemment le résultat qui devrait être monté d’ici quelques 
semaines pour une présentation à la rentrée prochaine aux  « Rencontres Vidéo en Santé Mentale de la 
Villette ». C’est déjà dans ce Festival vidéo que les films du GEM ont été présentés deux fois (visionnage 
possible en ligne sur le blog du GEM : lavagalam.blogspot.com). 
 
Ensuite pour rester dans la fête mais cette fois-ci du côté des réjouissances, nous avons récemment fêté 
les anniversaires d’Océane et de Camel. Ce dernier avait même vu les choses en grand puisqu’il a invité 
deux de ses amis musiciens qui sont venu brancher leurs amplis dans le GEM pour nous chanter 
quelques chansons. Les Gemmeurs étaient ravis et ne l’ont pas caché ! 
Enfin après le succès de l’exposition de Nicole, nous avons bu un pot à l’occasion du vernissage des 
œuvres de Christophe Marchand, intergemmeur chevronné, qui a exposé récemment chez nos amis 
d’Artame Gallery. 
 
Le petit groupe du mercredi matin « GEM-reporters » est allé visiter l’exposition de la Maison 
Européenne de la Photographie consacrée à Patrick Tosani.  Des œuvres de 1980 à 2011 qui à travers 
l’expérimentation intègrent les avant-gardes des années 70 tout en trouvant des nouveaux modes 
d’expression à travers la photographie. Un des exemples mentionnés par les Gemmeurs est une série  
d’une douzaine de photos en « morphing », où grâce à cette technique particulière, on peut observer un 
continuum de tous les traits intermédiaires entre le visage d’une femme et celui d’un homme.   
 
L’atelier peinture quant à lui, bat son plein et est actuellement l’occasion de pouvoir observer Nicole 
(récemment exposée à la Bouquinerie) et quelques autres, en plein processus de création. 
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Le projet de voyage suit son cours et les gemmeurs envisagent de partir début septembre pour une 
petite semaine aux Sables d’Olonne. Après trois voyages au bord de la Manche (Berck et le Tréport) les 
Gemmeurs investissent maintenant l’océan. Un petit comité se réunit le mercredi avant la réunion 
plénière hebdomadaire, pour organiser le voyage. Des bungalows sont déjà réservés dans un camping et 
il reste maintenant à surveiller le temps pour acheter les billets au meilleur prix.  
 
En prévision, et parmi tant d’autres choses : une sortie-expo et un InterGEM. 
 
Dans le courant du mois de Mai, il est prévu d’aller visiter l’exposition consacrée à Brassens et  
organisée par Joan Sfar. Appelez nous si vous êtes intéressés ! 
 
Ensuite, un InterGEM, dont la date reste à préciser, devrait avoir lieu ce mois-ci à l’occasion du 
décrochage de l’exposition de Christophe Marchand, accompagné en musique par les musiciens du 
Collectif de l’Entretemps.   
 
Rappelons enfin que si vous souhaitez plus d’information sur la vie du GEM et pour une actualité 
presque en temps réel, vous pouvez vous rendre sur le blog de « La Maison de la Vague ». En plus 
des films déjà mentionnés vous y trouverez également les journaux, des photos, des liens utiles, de la 
musique ! A bientôt en ligne.  
 
 

Julien 
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Ma chère Vague, 
 
Si cette réponse n’est pas « politiquement correcte », et pour ne pas faire de vagues, 
inutile de la publier ; mais je pense que cet article va sûrement susciter des 
réactions… 
 

ECRITURE LIBRE 
 

Est-ce que le numéro cent a inspiré un article sur le sang ????????????????? 
 
 

LA CORRIDA 
 
Quelle est la personne qui aimerait se faire planter des banderilles sous la peau pour 
être excitée, et même plus, se faire enfoncer une lance dans le corps. Et à quel 
animal le plus sauvage soit-il peut-on réserver ce traitement ? 
 
Ce « folklore » n’est-il pas le prétexte à des instincts meurtriers ? Quelle chance le 
malheureux taureau peut-il avoir après un tel traitement ? 
 
Et surtout que vient donc faire la pauvre Marie dans cette arène ? 
 
A bientôt. 
     
   Jean-Pierre 
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CE TEXTE POUR ME PRESENTER ET PRESENTER MON 
EXPO A «  La Maison de la Vague » 

 
Je m'appelle Christophe Marchand et c'est ma troisième expo de peinture depuis que je fréquente les 

G.E.M du XXème.  

 

J'ai d'abord exposé dans un café du Boulevard de Belleville... Très mauvaise exposition... Très peu 

de visites, très peu de contacts. 

J'ai ensuite exposé au G.E.M « Artame Gallery » en février 2010 et ce fût en fait un bon démarrage. 

J'y ai vendu 6 oeuvres en trois semaines. 

 

J'expose à présent à « La Maison de la Vague » une quinzaine de peintures et des photos qui, je 

l'espère du moins, vous plairont, que ce soit ici, ou chez vous. Ce qui représente bien entendu une 

démarche plus avancée en direction de l'artiste que je suis. 

 

Pour ce qui est de mon travail, de ma démarche, voilà ce que  je peux en dire, je marie parfois l'huile 

et la gouache.  

Mes portraits sont travaillés au couteau, technique que j'apprécie. 

 

 

 
 

 
Cette exposition peut vous paraître un peu hétéroclite; elle l'est! Mais, même si je passe de l'aquarelle 

au feutre en passant par la gouache, l'huile et le collage, vernies ou pas, ma démarche a un fil 

conducteur qui est le suivant: 
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Je démarre avec une scène où figure le docteur Rappaport et votre serviteur au cours d'une séance de 

psychothérapie analytique, au cours de laquelle apparaît un éléphant (vous savez qu'un éléphant, ça 

trompe énormément).  

Ce tableau, je l'ai travaillé à l'aquarelle, et j'espère que vous ne l'achèterez pas car je l'aime 

beaucoup... enfin, si vraiment vous y tenez...Bon d'accord. 

 

Ensuite, voici un tryptique représentant des couples, du plus pastel au plus coloré, à l'africaine. Puis 

des portraits de femmes, des amies qui ont ...  posé pour moi et que j'ai peinte à l'huile et au couteau. 

Inutile de présenter mes auto-portraits car ils figurent sur le flyer que vous avez dû recevoir. 

 

J'ai dessiné sur le sable de ma feuille un portrait à la craie sépia qui représente mon amie Laurence. 

Elle est belle et expressive et m’émeut. 

 

Pour ce qui est des photographies ma démarche a été la suivante. J'ai parcouru les rues de Paris avec 

mon petit Bridge de marque Nikon, je me suis mis à la recherche de « Tags »... et j'en ai trouvé. 

 Je les ai simplement photographiés.  

 

Qu'il s'agisse d'oeuvres de Mosco et associés, de Miss Tic, de MassToc, ou de tous ces grands 

artistes, ils sont épatants, drôles et sympathiques. On peut s'y attacher comme à une œuvre collective 

et c'est un art de la rue que j'ai capturé. 

 

J'espère que mon expo vous plaira et que vous viendrez et reviendrez seuls ou avec des ami(e)s. 

 

Réjouissez-vous !!! 

Christophe Marchand 
Paris, le 05/04/2011 
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Poème 

 

ECLATS DE DIAMANTS 

(Paris le 28/02/11) 

 

 

 

J'ai des éclats de diamants 

Parsemés de terreur 

J'ai des rivières d'océans 

Pépites de mon cœur 

 

J'ai des lunes de doux vent 

Au très loin du couvent 

J'ai toi et moi dans le vrai rang 

Avec celui qui reste bien à cran 

 

J'ai le soleil dans le mitan 

Qui me prend tout mon rude temps 

J'ai le cri de tous les goélands 

Et le souffle du train bien trop lent 

 

J'ai l'amour du vrai pénitent 

Qui me creuse toujours les dents 

J'ai nous tous en sombres patients 

Et au loin les pleurs des enfants 

 

J'ai des éclats de diamants 

Parsemés de terreur 

J'ai des rivières d'océans 

Pépites de mon cœur 

 

 

 
Charly GCD Pons 
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Poème 

LA PRISE DITE DE SOUMISSION 

(Paris le 9/02/11) 

 
 

Que tu sois du côté de Paulette 

Ou bien de celui de la douce Henriette 

Que tu aimes faire la vraie fête 

Que tu aimes manger de la mimolette 

Que ton pinceau vole sur la palette 

Que tes espoirs ne soient pas bien nets 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 

Que le curé de ton village te dise « Arrête » 

Que le poisson des mers surveille ses arêtes 

Que de la montagne tu vois la Crête 

Que tu n'arrives pas à payer tes dettes 

Que plus personne ne te mette en charrette 

Que tout se fasse hors de la planète 

 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 

Que ta cousine la bonne sœur porte voilette 

Que les fleurs que tu préfères soient les violettes 

Qu'à la marche à pied tu préfères la bicyclette 

Qu'à la montagne tu savoures la raclette 

Qu'à la fin du compte tu deviennes vedette 

Que tu aimes le flamenco et les castagnettes 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 

Qu'à la Place Saint Michel l'on te dise prophète 

Que de temps en temps tu te mettes à la diète 

Que l'amour du prochain soit un casse-tête 

Que le criminel mène aussi l'enquête 
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Que tu sois amoureux des tête-à-tête 

Que tu préfères celle qui se fait discrète 

 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 

Que je sois moins costaud qu'un athlète 

Que je te regarde par le bout de la lorgnette 

Que tu fumes et refumes ta petite herbette 

Que tu veuilles t'acheter une motocyclette 

Que tu attendes que le Bon Dieu te guette 

Que tu passes l'Amour à la moulinette 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 

Que tu me prennes pour une marionnette 

Que tu ne veuilles pas me présenter ta sœur cadette 

Que tu me trouves beau sans rouflaquettes 

Que tu me casses parfois les burettes 

Que tu te protèges avec des amulettes 

Que tu veuilles te promener en poussette 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 

Que j'apprenne à danser les claquettes 

Que tu veuilles allumer les allumettes 

Que l'on se donne rendez-vous sur la Croisette 

Que je me tue à la Russe roulette 

Que je me contente de petites amourettes 

Que le spectacle soit fait de mille et mille paillettes 

 

Sache qu'Elianne est tout à fait experte 

Pour la prise dite de soumission sur la carpette 

 
 

Charly GCD Pons 
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Poème 

 

 

 

L'ECHAFAUD DES CONDAMNES 

 

Serait-ce, ce dont vous me disiez rouge éperdu, 

Ne pas être l'avocat d'une cause perdue, 

Lorsque Paris a voilé de noir la guillotine 

Je trace d'un vieux sang carmin longuement ces lignes. 

 

Flambeau gothique et pur de la Justice immanente, 

La Haute Cour en gravit péniblement la pente : 

Soleil Noir où le crime va s'incruster de marbre, 

Choisissant le chêne comme témoin et comme arbre. 

 

Prélats de la Justice vous descendiez les gradins 

Commentant longuement les bas-méfaits des gredins, 

Emportant dans les plis de vos robes un sang noir 

De la boue des ruelles ricochant dans le soir. 

 

Comment ne pas entendre le cri de la victime 

Dans le hurlement sourd d'un condamné de l'intime, 

En ployant sous l'oblique couteau de l'échafaud 

Seule la mort l'ayant frappé de front de sa faux. 

 

O Mères, souvenez-vous de vos fils inculpés, 

Jugés: jusqu'au bord de la guillotine traînés! 

Mais n'ajoutons pas notre crime aux crimes funestes, 

En jetant le lépreux aux victimes de la peste. 

 

 

 
SAN GREDOR 
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Poème 

 

MIRAGE 
 
 

Mon corps aspire les regards 

Des miroirs d’abîmes me brisent 

Mirage 

Je lutte contre le rat 

Il me perce 

Un défi 

Me scrute de sa pisse fervente 

Le rat et ses messieurs rires 

Me rongent, déchiquètent mes larmes 

Je deviens  une pisse noire et délicate 

Prisonnière de l’égoût 

Des tailles velues 

A point 

Se déhanchent  sur  ma queue 

Coupable  et innocente 

Je crie 

Sous ces rats ces rires  et ma rage 

Qui me ronge 

Ronge 

Ronge 

Lumière noire me perce  un œil 

Mon ancre noire broie les coraux d’abîme en abîme 

Je me traverse,  me fêle 

Le rat bave 

Messieurs rires me montrent leur cul 

EVA 
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** La Beauté du Rêve Géographique ** 
 

ouleur rosée, bleu satiné,  
Pic des Andes, piton volcan,  
Sommet duo, sommet des hauts  
Distance infinie, courbe planétaire,  

Cime éternelle, splendeur du temps,  
Courbe des villes, courbe des champs.  
 
Village perdu, ville déçue,  
Vraiment réelle, Renom perçu,  
Ilet palmiste, écart des mondes,  
Boucle du col, col des fous,  
 
Route d’antan, tracé perçant,  
Roche Brune, Rude ravin,  
Ville perchée, site recherché, 
Roche merveilleuse, merveille des roches 
 

Atlas des cimes, titan d’argile,  
Histoire d’un jour, récit des sourds,  
Image des ronds, carnet de Colomb,  
Route détournée, route volée,  
 
Structure, architecture,  
Ouverture, fermeture  
Nature, science des durs,  
Epure, cœur des sûrs,  
 
Homme présent, homme du temps,  
Science des hommes, science des sommes,  
continue, discontinue  
Faction, antifraction 
 

Cyril 

C 
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Poème 

 
LE PRINTEMPS 

 

 

Temps de printemps, temps d’amour 

 

Embrassades à ne plus finir 

 

Petits oiseaux cessez, on vous observe, 

 

De loin comme de près 

 

 

J’aimerais voir la floraison éclore, 

 

Sortant de son habit de neige, 

 

Pour enfin humer son parfum. 

 

Le soleil nous envoie ses rayons, 

 

Pour nous donner de belles couleurs. 

 

 

J’aime le rose, le bleu, et le mauve 

 

Sans oublier le jaune. 

 

 

Voilà ma palette complète 

 

En route vers les beaux jours ! 

 
Isabelle 
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LE SANS DOMICILE FIXE 

  
Qui y a-t-il de plus terrible que la rue ? Rien sans doute sinon la prison ou l’enfermement. 

On le voit gisant sur le pavé à la recherche de quelques piécettes mais souvent celui que nous voyons 

est le plus démuni ; la pauvreté exposée comme dans un théâtre où le bourgeois, du haut de sa loge 

observe l’inquiétant monsieur Misère. 

Il est connu de tous, n’est plus anonyme, et contrairement à l’idée commune, bénéficie d’une 

certaine célébrité mais pas celle que l’on recherche. Elle lui colle à la peau comme une maladie et il 

ne peut s’en défaire. Pourra-t-il améliorer son sort ? Peut être alors il redeviendra monsieur-tout-le-

monde, se fondant dans la masse. 

Le SDF d’aujourd’hui est bien sûr monsieur Misère mais il peut être aussi le travailleur de l’ombre, 

des petits boulots, le manœuvre non déclaré. On a de la peine à le voir dans les rues alors on préfère 

l’héberger par charité, comme cela existait déjà au Moyen Âge. 

Il est sans ressource, mais pourquoi quand on voit les aides octroyées aux basses couches de la 

société ? C’est en réalité souvent la conjonction de divers phénomènes qui le pousse dans la rue : 

impôts, dettes diverses ou maladie. Résoudre le problème de la rue, c’est déjà parvenir à conjurer 

l’interdit bancaire. Mais en premier lieu, il conviendra à nouveau de se raccrocher aux structures 

existantes : demandes d’allocation, assurance sociale… 

Quel est le territoire du SDF, sans doute le plus minime possible. Pourquoi, le temps, l’espace, tout 

cela a un coût et, sans argent, impossible d’étendre son monde. Alors, bien souvent son univers se 

résume à quelques lieux du centre ville, centre d’aide, centre de rencontre, asile de nuit, gare ou tout 

lieu de sociabilisation pour lui. Phénomène de notre temps, la pauvreté implique lenteur des lieux et 

étroitesse de l’espace. Minimalisme d’une vie cloisonnée dans un monde que tous autour voient 

infini lorsque le SDF est fondamentalement incapable de l’explorer. 

Dans sa tête, tout est plus lent, même s’il est vif. Démarche : le timbre de la lettre de demande 

d’allocation pour lequel on est obligé de parcourir à pied 500 mètres jusqu’aux services d’aide de la 

mairie. Le papier que l’on trouvera de l’autre côté du centre ville où là encore, il faudra marcher ou 

faire 10 minutes de métro. On vit dans un autre monde et les gens que l’on voit nous paraissent à la 

fois si proches et si lointains. Des géants, bénéficiant d’un statut social régulier. 

Même s’il est anonyme, ce SDF ressent une forte différence, le journal à la gare, pour ceux qui ont 

un peu d’argent, pour attendre l’ouverture de l’asile de nuit le soir. Mais là encore, celui dont on 

parle est bien le plus chanceux, celui qui a encore un toit pour dormir, et se trouve encore un tant 

soit peu dans les circuits sociaux. Reste le fond du gouffre, celui que tout le monde voit mendier, n’a 

pas de lieu où dormir et dont personne ne veut. On le connaît dans le quartier pour son emplacement 

dans les cartons sous le pont. L’hiver est rude et tout devient difficile, bien plus dur encore que pour 

le colocataire des asiles de nuit. Hébergement d’urgence certes dans ce cas aussi mais les limites de 

notre système sont au niveau de la clochardisation. 

  

Cyril 
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L’HABIT NE FAIT PAS LE MOINE 
 

Qu’entend-t-on par cette expression? 

A priori cela signifie que ce n’est pas sur les apparences qu’il faut juger les gens. 

On doit toujours choisir les gens selon non leur apparence, l’illusion qu’ils donnent, 

mais sur la vérité. 

Dès lors doit-on comprendre par là la problématique, Être et Paraître. L’essence : l’être, face à 

l’illusion? 

 
Or l’illusion s’avère source de réconfort, source de plaisir, de joie, de soulagement. 

Malheureusement, souvent on oublie l’âpre vérité. On s’oublie. Mais allons plus loin : plus que 

s’oublier, c’est se raconter des histoires, s’arranger avec la réalité, tout en ayant plus ou moins 

conscience. 

Dés lors et c’est la problématique du sujet: lorsque je suis dans l’illusion, en ai-je conscience? Ce qui 

voudrait dire : comment se pourrait-il, si quelqu’un est dans l’illusion, qu’il s’en rende compte? 

Alors l’habit fait le moine. 

 

L’apparence est la réalité, la vérité. La réalité, c’est un discours ou une pensée qui est conforme avec 

la vérité. 

En somme, il y a d’un côté l’illusion, les apparences, et de l’autre, une vérité qui se contente de dire 

ce qui est. 

 
Mais les apparences? Qu’est-ce que c’est? On peut sous-entendre, se demander : est-ce que le sujet a 

encore une pertinence? Si on est complètement dans  l’illusion? 

Celui qui est dans l’illusion, ne le sait pas. Il prend ses désirs pour la réalité. 

Dés lors, l’habit fait- t-il le moine? Ou le contraire? L’habit ne fait pas le moine. 

 

Sans avoir à renoncer à la vérité. Sans avoir à renoncer à la raison. 

Il faut quand même prendre en compte les puissances de l’imagination; et les puissances de 

l’illusion. 

Et la religion en ce sens, a cette puissance, car elle use des affects, crainte et espoir qui entretiennent 

l’illusion. 

 
Qu’est-t-il préférable dès lors? La vérité ou l’illusion? 

Préfère-t-on alors les apparences qui réconfortent à la réalité qui dérange? 

 

Pourtant les apparences influencent beaucoup l’estime de soi. 

Elles font que nous nous sentons valorisés ou dévalorisés.  

     
   Saliha 
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L’ECRITURE 
 

Ecrire enchante 

On en est émerveillé 

C’est source d’admiration 

Un optimisme bien fondé. 

On est tenté 

C’est beau. 

 

Ecrire  

C’est se livrer a l’introspection. 

C’est voyager dans son for intérieur. 

Nous amuser, nous divertir. 

Nous faire oublier 

S’oublier soi-même. 

 

Ecrire  

C’est se raconter 

Comme Anne Franck dans son journal. 

 

Ecrire 

C’est se livrer sans fausse pudeur. 

Pour Montaigne c’est faire tomber le masque 

C’est se dévoiler tel que l’on est. 

 

Ecrire  

C’est dire la vérité 

Si peu soit-il qu’il ya une vérité a dire 

Où l’écrivain dans des divagations se raconte. 

Usant du merveilleux pour divertir ses lecteurs 

 

Il ya la fiction d’un côté 

La narration, le livre et le lecteur. 

 

Baudelaire dans Les Fleurs du mal 

Dit bien: « Lecteur, Mon frère, mon semblable ». 

Pour Stendhal 

Ecrire c’est « se promener au long des chemins un miroir ». 
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Ecrire donc 

C’est s’investir, c’est s’engager. 

C’est établir un lien, un lien avec son lecteur. 

On parlera alors de lectorat. 

Un horizon d’attente. 

 

Ecrire 

C’est livrer un savoir 

Nous initier. 

Ecrire  

C’est se dépayser. 

Ecrire 

C’est un plaisir et un loisir. 

 

Ecrire 

C’est divertir au sens pascalien du terme. 

Ecrire  

C’est changer le morne quotidien 

En quelque chose de ludique. 

C’est alors comme un jeu. 

Ecrire 

C’est transfigurer la réalité pour l’embellir 

 

Allan Edgar Poe dans Les histoires Extraordinaires 

Nous faire voyager dans un monde imaginaire 

Celui de flibustiers, pirates et îles. 

 

Ecrire 

C’est comme dit Baudelaire « changer la boue en or » 

Chercher en toute chose la quintessence 

 

Pour  Rabelais 

Il s’agit de tirer expérience de toute chose: « la substantifique moëlle » 

 

Ecrire  

Dès lors c’est faire des aveux. 

C’est une sorte de témoignage 

Un pacte. 
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Pour  Claude Lévi-Strauss dans les Tristes Tropiques 

C’est un dépaysement garanti. 

On sort de la banalité quotidienne. 

 

Ecrire 

C’est une sorte de métamorphose  

C’est de l’art avant tout 

Or dit-on « l’art est long et a besoin de temps » 

 

A côté de cette littérature qui procure du plaisir 

Il y a la littérature Livresque 

Ecrite par des érudits. 

Eux ont conscience d’un savoir à transmettre 

 

Or comme dit Montaigne 

Ne vaut-il pas mieux « avoir une tête bien faite que  bien pleine ? » 

Rabelais dans  Pantagruel 

Ne délivre-t-il pas les bonnes connaissances  

Qu’il faut transmettre  

Dans l’éducation de son enfant? 

 

Tandis que chrétien De Troyes 

Nous enfonce dans les romans de chevalerie 

De la table Ronde ? 

 

Enfin d’Urfé dans l’Astrée nous éblouit 

Par les amours pastorales de bergers 

Un tableau bucolique 

Une fresque. 

Au besoin l’auteur fait intervenir le merveilleux 

 

Dans ce fatras de connaissances 

A chacun sa joie 

Qu’il se procure 

De la lecture. 

 
 

SALIHA 
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A QUOI SERT L’ECRITURE ? 
 

 

 

L’écriture… un vaste sujet. 

 

Non l’écriture ne sert pas à rédiger une lettre de contestation auprès du service des 

impôts ni à consommer du papier. 

 

L’écriture est un moyen d’expression indispensable à l’être humain. 

 

Elle sert à s’exprimer de manière individuelle sur toute sorte de sujets. 

 

L’individu s’exprime donc de façon libre et autonome. 

 

On apprend à écrire en utilisant le «je ». 

 

C’est une façon d’affirmer ses opinions. 

 

L’écriture donne libre cours à la parole écrite c’est-à-dire que ce que je ne peux pas 

dire verbalement, je l’écris sur une feuille blanche et je dois avouer que l’écriture fait 

du bien à l’âme car elle libère la pensée et l’esprit. 

 

J’aime bien écrire surtout ces dernières semaines car l’animateur du GEM le PasSage 

m’a dit samedi dernier que je faisais de réels progrès. C’est encourageant. 

 

Et je dois dire que plus j’écris et plus j’ai envie d’écrire. 

 

 

 
Laurence GUEDICHE 

03/04/2011 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
Vous y trouverez un accueil chaleureux,  

des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter de beaux livres,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir des artistes… 

 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 


